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La double condamnation de M. Char¬
vet," enré. de Montalieu, et du chanoine
Lagardère cause grande colère dans le
clan de la Croix et de la feuille à Maur-
ras.

Ces apôtres du catholicisme intransi¬
geant et du néo-royalisme se battent les
flancs pour démontrer l'injustice de la
condamnation des deux piètres qu'on va
bientôt coiffer, soyez-en sûrs, de l'au-
jéole du martyre.
Actuellement, la théorie de ces débi¬

tants en gros de sophisme est celle-ci :
MM. Lagardère et Charvet n'ont fait

que développer la théorie de l'expiation
et du miracle. Or, cette théorie est. en
complète conformité avec la doctrine
catholique- Entraver la prédication de la
doctrine catholique, c'est porter atteinte
à la liberté des cultes. Ce ne sont donc
pas MVI. Lagardère et Charvet qui sont
les coupables, mais bien les juges qui les
ont condamnés.

De la doctrine de l'expiation et des
miracles en général, je n'ai cure, lais¬
sant aux casuistes le soin de discuter sur
ces questions transeendautàles qui m'in-
différence. Mais de l'application qui en
est faite à l'heure actuelle, il faut bien
s'en occuper, puisque cette application
arrive à faire de da doctrine une propa¬
gande alarmiste-
Vous nous dites, Messieurs :
— La France a été coupable. Elle a

mérité le châtiment et ce châtiment, c'est
la guerre actuelle. Autrement dit, ce
sont nous, les Français, qui, par nos
débordements et nos impiétés, ont été
les causes de la guerre-
Vous faites table rase à tous les li¬

vres jaunes, gris, verts, publiés par la
France, l'Angleterre, la Belgique et
l'Italie- Ces livres, pourtant, établissent
nettement que cette guerre a été prépa¬
rée depuis plusieurs lustres par l'Alle¬
magne, qu'elle a été voulue, que l'assas¬
sinat de l'archiduc d'Autriche n'a été
qu'un prétexte. Aujourd'hui, il n'y a
pas un peuple au monde, sauf l'Allema¬
gne, et 'peut-être quelques aveugles vo¬
lontaires autrichiens, qui ne soit con¬
vaincu que l'Allemangne a été l'agres¬
seur.

_

Et vous osez venir nous dire :
— Non. L'Allemand ne nous a pas at¬

taqués volontairement. I! y a été con¬
traint et forcé par la volonté divine qui
voulait faire expier à la France ses fau¬
tes et qui n'avait d'autres moyens que la
guerre.
Cela revient à dire, si je ne m'abuse,

que ce sont les Français qui sont cause
île tout le mal. •.
Eh bien ! je prétends, moi, que si dans

Ihî eafé quelconque un consommateur
soutenait cette thèse de la France pro¬

vocatrice, pour quelque causé que ce
soit, il ne manquérait" pas de se trouver
quelqu'un pour rapporter à qui de droit
les imprudentes paroles prononcées' et
l'autorité ne manquerait pas de sévir
contre celui qui Jes aurait proférées, et
ée serait justice-
Vôtre théorie du miracle, j'ai déjà eu

l'occasion de le dire ici, n'est pas moins
déprimante.

M- Charvet, dans sa défense, a dit :
« La France a été coupable, mais le sang
de ses enfants a lavé ses fautes- »

En chaire, si on en croit un témoin
entendu au procès, M. Charvet attri¬
buait la victoire de .la Marne à la sainte
Vierge, puisqu'elle s'était produite le
8. septembre, jour d'une fête de la ma¬
done. Et le euré de Montalieu ajoutait :
Le général Joffre lui-même l'a reconnu !!
J'ai eu tous les communiqués du grand

état-major ; je les, ai • relus encore ,et;
nulle part, je n'ai trouvé trace de cette
déclaration du généralissime.
.Attribuer la victoire de la Marne à un

miracle, c'est répandre un bruit alar¬
miste qui tombe nettement sous le coup
de la loi. Affirmer, connue l'a fait dans
sa brochure' le curé de Nanterre, que
sainte Geneviève a réparé les fautes com¬
mises par les généraux de la République,
» coupables d'incapacité et de pis en¬
core », c'est dire que notre armée aurait
été battue sans l'intervention céleste,
c'est dire qu'elle était incapable de ré¬
sistance, c'est laisser entendre qu'elle
peut se trouver demain encore dans la
même situation, c'est sonner à toute vo¬
lée le tocsin d'alarme.
S'il y a une loi contre les alarmistes,

il faut l'appliquer à ceux qui jettent
l'alarme et la panique.
C'est ee qu'ont fait le chanoine La¬

gardère et le curé de Montalieu ; c'est
ce que continué à faire le curé de Nan¬
terre en lançant sa brochure à des mil¬
liers et. des milliers d'exemplaires ; c'est
ce qu'ont fait et ce que feront tous les
curés qui, du haut de leur chaire, prê¬
chent dans ces conditions la doctrine de
l'expiation et du miracle.
Pour l'honneur de notre héroïque ar¬

mée qui, par ses propres moyens, et
sans intervention miraculeuse, fait l'ad¬
miration du. monde, pour le salut de la
France, qu'on châtie et qu'on frappe im¬
pitoyablement les alarmistes, à quelque
classe de la société et à quelque secte
qu ' ils appartiennent.
Le chanoine Lagardère et le euré

Charvet, c'est peu
Le curé de Nanterre. l'abbé Musset et

ses imitateurs, ce serait mieux.
. Et cela sera, car. il faut que cela soit,
si nous voulons la victoire.

Charles BOURG.

La Crise du Pétrole

ERRATUM
Un effroyable'*' mastic » 4
lent incompréhensible la ira de l arlicte ae
Otre directeur. Voici le passage rétabli :
Les ralfincurs, ipoùï obtenir que leurs na¬
rres, soumis aux lois anglaises, lussent
lissés à leur disposition, durent demander
appui du gouvernement.
C'était pour eux une nécessité vitale.
L'Intendance le comprit. Mais elle crut
.ssez faire, après avoir o.btcnu le consente-
eent anglais, en exigeant pour les marches
le la guerre des prix avantageux.
Des besoins de la population civile, 1 In-
endance ne s'en inquiéta-pas ! lin sorte que
e qu'économise le budget, c'est le publie
[u.i le paie ! ,

En même temps, ce dédain des besoins
iopulaires fit établir une cvariation très m-
érieuro aux besoins réels de 1 année et-du
>ays. ' ,

L'invasion, qui a séparé de nous une re-
jiori habitée par le -dixième dé_ la jwpula-
•ion française, aurait cepciulanl rétabli 1 e-
ju.ilibre si l'on s'éîait^tcùu au programme
jaimitivenleni arrêté.
Mais, même cela n'a pas été fait.
Nos administrations militaire set civiles

Mit rivalisé de stupidité et d'inertie, et, mal¬
gré. tous les avertissements, ont refusé jus-
ïu'à présent de donner_aux raffiiieurs les
moyens nécessaires à l'exécution du pro¬
gramme arrêté en commun.
i *|-| exemple ' Par l'inertie de l'Intendance

M. (les Affaires étrangères, un des navires-
eiternes qui nous approvisionnent est. resté
2n Angleterre jusqu'à présent.
E'%0 navire peut-précisément, transporter

les '*> on 0)0.000 fonne.s de pétrole on'il man-
Jue à la France !

***
Pour diminuer la eunsomniMion et éviter

pie le déficit augmente, on.impose à la po¬
pulation civile des prix exorbitants.
Surtout, ne plaignez pas les ralfincurs.

Leur sort n'en est que meilleur : ils vendent
moins, mais ils gagnent beaucoup plus.
'Seul, le public.— et particulièrement les

classes pauvres — pàtit.
Celte situation,' bien entendu, ne peut <w

s'aggraver. L'année finisasnt avec un défi¬
ât, le léguera à l'année nouvelle.
C'est donc, si l'on n'agit vite et énergi-

quement, le pétrole et l'essence rares et
ehers pour tout l'hiver et pour l'été ensuite
Est-ce admissible ?

Les Prix Nobel

Stockholm, 12 novembre. — L'académie
des sciences de Stockholm a décerné le prix
Nobel de chimie pour 1015 à M. R. Will-
statter, professeur à Berlin,
Le prix Nobel de physique pour la môme

année sera partagé entrejMM. W.-U. Bragg,
professeur à Leeds, et son fils, M. W.-L.
Bragg, de Cambridge, pom> leurs mérites
■dans l'examen -des' structures -des cristaux
par les rayons Roentgen.
Quant au prix Nobel pou-r la littérature,

il est question .de l'attribuer à l'écrivain
anglais H.--G. Wells.

Dans Paris

La tempête qui sévit, actuellement a été
cause de nombreux accidents. Boulevard de
Charonne, M. Désiré Rolland, 75 ans, de¬
meurant 32, rue Alexandre-Dumas, à été
renversé par le vent et s'est fracturé la
hanche.
Bue Sainl-Jacques, un fragment de cor¬

niche se détache et tombe, ne blessant per¬
sonne heureusement.
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Le Frère
de Lucien Paudet
Léon Daudet continue à raconter des his¬

toires de brigands et à lancer des défis
| quille à se réfugier ensuite d l'abri delà
prescription.
Mais il continue à garder un silence de

muet sur la singulière démarche que fil un
jour à la Préfecture de Police son petit frère

j Lucien, que persécutait un jeune secrétaire
intime, trop intime.

Miguel ALMEREYDA
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Le Front d'Oriev
Un aveu I

Londres. 13 novembre. — On mande de,
Rotterdam au Daily Telegraph :
La Nouvelle Presse libre de Vienne pu¬

blie une dépêche de son correspondant au
quartier général austro-allemand qui est
en contraste frappant avec les rapports offi-
-ciels : ennemis relatifs à la campagne dé
.Serbie et aussi avec le ton général, des dé¬
pèches publiées . par les journaux alle¬
mands.'
Au , lieu, de représenter l'armée serbe

■fuyant en panique et en désordre devant
la rapide avance de l'ennemi, ce correspon¬
dant insiste sur le petit nombre des prison¬
niers, sur fa nature difficile du terrain et
sur l'esprit splendide des soldats serbes qui
refusent de prêter l'oreille à toute sugges¬
tion de se rendre.
Il ajoute que "les Serbes'ont jusqu'à pré¬

sent 'exécuté leur retraite sans pertes no¬
tables. Ceci est dû au fait qu'ils suivent,
dans leur retraite, la méthode russe, ten¬
dant. -à tenir leurs forcés intactes jusqu'à
ce' que reviennent des -jours meilleurs.
Les combats, n'ont été; jusqu'à présent que"

des combats d'arrière-garde-, quelquefois ce¬
pendant très, opiniâtres. Généralement, l'in¬
fanterie seule y..participe, car l'artillerie
-serbe a éfé retirée -an moment des attaques
aiistro-iVll-emaiides êrftii de ne pas augmen¬
ter les pertes dt/màtériel.

Turcs et Bulgares
Rome,, 12 -novembre. — D'après le cor¬

respondant du Curricrc délia ùera à Buoa-
trunsport.de l'artillerie, des munitions et
ti-ons. et des troupes austro-ailemanues est.
sur le Danube.
Plusieurs bataillons d'Allemands sont

déjà arrivés dans la région de' Varna et
Burgas pour renforcer les troupes com¬
posées do musulmans et de Bulgaes qui s'y
.trouvent.
Une division ottomane est également ar¬

rivée dans eetet région. Presque toutes ces
troupes sont commandées par dés officiers
lallémands.
Le corps d:arméc do Tchatald.ja est parti

à destination de Sofia, Dubnitza, Ginnasio
et Melnik.
Les armées bulgares ont subi des pertes

terribles dans leur lutte contre les Serbes
et les Anglo-Français.
A la suite de la défaite subie au sud de

la Macédoine, l'état-major bulgare a été
contraint de dégarnir la frontière roumaine
pour envoyer des renforts à l'armée qui
opère dans la région d'Uskub et de Velès.
En atendant

la reprise de l'offensive
Lausanne. 13 novembre. — La Gazelle de

Francfort écrit :
« Il est douteux qu'une grande Bataille

soit engagée entre les troupes austro-alle¬
mandes et'le- gros de l'armée serbe, celui-ci
s'étant retiré sur la ligne Ipek-D.iakova et
dans la région de Prizrend, où il attend

l'occasion favorable de reprendre l'offen¬
sive. )) ' •

Prltchina aux Bulgares ?
Lausanne, 13 novembre. — Suivant la

Gazette de Franfort, la cavalerie bulgare
serait enti'éç . à Pritchina. ' . , ;
Le flanc droit bulgare menacé
Alhùnçs, 12 novembre. — Les Bulgares

combattant dans le col de Babuna donnent
des signes d'affaiblissement.
Leur ligné a été brisée sur l'aile gauche

par ta fureur des attaques serbes qui étaient
inattendues et dont l'ennemi n'avait pas
évalué la force avec justesse. Les Français
menacent le flanc droit ennemi.

Guillaume chez les Bulgares
Londres, 13 novembre. — Le correspon¬

dant du Daily Mail à Copenhague télégra¬
phie te 12 novembre :
Selon une dépêche -reçue ce soir, le Kai¬

ser de rendant à Sofia où -il rendra visite
au roi Ferdinand, a passé à Orsova sur la
frontière de Hongrie et de Roumanie.
Après un séjour de deux jours à Sofia,

le Kaiser ira inspecter -les armées du gé¬
néral Mackensen, puis il partira pour Cons¬
tant,inople. ■

Ghez les Roumains

Jlsmarcheraient avec lesRusses
I .n, même correspondant assure que dès

que tes Puisses attaqueront les - Bulgares,
avec aies forces suffisantes, les Roumains
marcheront et enverront 300.000 hommes à
là conquête de la. Transylvanie. Le concours
'militaire de la Russie est cependant indis¬
pensable à cette occasion qui ralliera, tous
les hommes d'État roumains et le souve¬
rain luiêriême lorsque la garantie du suc¬
cès sera obtenue.
Un certain esprit de réaction commence

à se faire jour dans l'armée bulgare de¬
vant l'insolence des officiers allemands.
A Vi-ddn, deux d'entre eux qui avaient in¬

sulté un officier bulgare subalterne peu
obéissant, ont été tués par des soldats bul¬
gares ; l'officier bulgare a été emprisonné,
mais ses collègues demandent sa libéra¬
tion.
Le mécontentement commence à naître

dans la plupart des garnisons.

Ghez les Grecs

Lord Kitchener
porte des propositions

Lausanne, 13 novenibre. — Le journal ve-
nizéliste Patris écrit :

«" Lord Kitchener sera reçu- à Athènes par
le Roi, à qui il soumettra, de nouvelles pro¬
positions de la part de la Quadruple-En¬
tente. »

Sous notre s
, Bonnet

TROIS HEURE»

En dehors de quelques actions d'artillerie
en Artois, et en Champagnj> au sud de
Saint-Soupplel, on signale, au cours de la
■nuit, de vifs combats à la grenade dans la
région de Chaulnes ainsi qu'au sud de
Somme-Py dans la région de la Bulle dé
Sovain.:

L'Emprunt
est voté

■ ■■ i»

La Chambré a." voté, hier, l'emprunt, à
l'unanimité.
Le Sénat le votera lund^
C'est au pays, maintenant, de couvrir

ce grand emprunt français qui nous per¬
mettra de faire face laidement à toutes
les dépenses de la guerre-
M. Ribot adressait, hier, au peuple de

France, un émouvant appel :
« Quelle se lève, l^armée de l'épargne

française ! Comme colle qui est au front,
elle constitue l'année de France. Sa-
luons-là, Messieurs ; elle nous aidera à
combattre et à vaincre. »
Le peuple de France répondra à cet

appel. Il assurera ainsi la victoire.

Hindenburg et le Kaiser

Londres, 13 novembre.— On télégraphie
Petro.grad au « Times n :

., « Les Allemande faits priseunoins par
les Russes sur le front nord, racontent
que le Kaiser, dans sa récente entrevue
avec le maréchal Hlntleniburg, a insisté

: sur la nécessité d'une nouvelle tentative
pour forcer la Dvina, à n importe quel
prix. Lo maréchal Hindenburg demanda
alors des renforts, que l'Empereur refusa
en déclarant qu'il ne pouvait pas retirer
un seul soldat des autrels fronts.

« Une conférence miîitas're eut lieu en¬
suite, au cours de laquelle Hindenburg
notifia qu'il était prêt à remettre sa dé¬
mission, si d'Empereur persistait à exiger
la prise de Riga et de Dvinsk.
Les Allemands croient que -leur situa¬

tion s améliorera lorsque le golfe de Riga
et la Dvina seront gelés. Mais le colonel
Clerget dans T « Invalide Russe », fait re¬
marquer que l'obstacle insurmontable op-
'pasé à l'avance de l'ennemi n'a pas été la'
rivière, mais la ténacité et l'héroïsme des
troupes -russes, n (L'Information).

Tout comme Léon Daudet, les Gon-
court, jadis, composèrent des souvenirs
c'est leur journal. Ce journal fut publié
(i la mon du dernier des Concourt. Mais
il ne fut pas publié intégralement■ Les
Concourt disaient leur mot sur un tas de
gens, qui furent leurs hôtes et dont ils
ne pensaient aucun bien. Or, tous ces
gens n'étaient pas morts quand le der¬
nier Goncourt mourut. Aussi réserva-
t-on à plus tard la publication intégrale
du journal — « plus tard, c'est-à-dire,
pour être plus exact, à l'an 1916.
Or, les membres de l'Académie Gon¬

court, héritiers littéraires des deux frè¬
res, viennent de décider de ne pas pu¬
blier encore le texte intégral du journal.
Ils l'ajournèrent une fois encore.

Léon Daudet fait partie de cette Aca¬
démie Concourt. Il y exerce même une
Certaine influence-

On nous assure que c'est lui qui obtint
le nouvel ajournement de la publication
intégrale du journal.
Il est, dans ce journal, trop, beaucoup

trop question de la famille Daudet.
Léon n'envie pas que d'autres que lui,

même des intimes comme Goncourt, par¬
lent de lui et des amis.

Ces craintes sont parfaitement expli¬
cables - il y a des choses qu'il vaut
mieux tenir cachées — sinon ignorées,
car...

Les Çafards
de " La Çroix 19

L'ex abbé Martain, qui fut assonip-
tionniste et collabora, sous la signature
« M. Charles », à la Croix, la feuille du
R. P. Bailly et de ses moines antirépubli¬
cains, nous écrit au sujet des articles
dans lesquels nous l'avons mis en cause

« J'ai compté, nous dit-il, parmi les
plus fidèles et lés plus fréquents colla¬
borateurs de la Croix. C'est vrai : cela,
d'août 1907 à mai 1912-

« Je tenais une place importante à la
rédaction de la Croix. Trop importante,
feans doute, au gré de ceux qui ont tout
fait pour m'évincer. Car j'ai cette spé¬
cialité d'être un moine expulsé par des

Un Faux
Vous -connaissez le dernier « bateau »

des cléricaux ? -

Ils ont rémarqué.que-tout ce qui est alle¬
mand, ou suspect d'être allemand,. est.
odieux aux Français.
Ils se sont empressés d,e déclarer sur

tous les tons que l'anticléricalisme français
est d'origine allemande.
Cette affirmation de prime abord stupé¬

fiante — car ni Ph'ilippe-le-Bel, ni les au¬
teurs de la Constitution civile du Clergé, ne
semblent avoir été chercher en Allemagne
-des leçons d'anticlérioatismc, — les hom¬
mes du Pape l'appuyaient sur une lettre de
Bismarck au prince d'Araim.
Bans cette lettre, datée du 7 novembre

1871, le chancelier dé fer invitait son' am¬
bassadeur à Paris à seconder tes efforts
qu'il faisait, dès cette époque, pour abais¬
ser le catholicisme et la. papauté.
Cette lettre a"èté puT.!we par YAction fran¬

çaise, par ta Croix et les journaux cléri¬
caux. Elle -a été reproduite par le chanoine
Çolliii dans une brochure intitulée : UAnti¬
cléricalisme poison allemand, brochure que
les moines assomptionnisles propagent et
répandent partout. Elle fut enfin citée par
ce grand nigaijd.de Gandin de Villai-ne, sé¬
nateur jobard et gôbeur, à la tribune du
Luxembourg.
Or, dan?! le Gaulois de ce matin, un écri¬

vain catholique et orléaniste, M. Ernest
Daudet, chez qui les passions politiques
n'ont pas étouffé le -sens critique, établit qive
cette lettre, le chancelier de Bismarck ne
l'a jamais écrite.
En d'autres termes, cette lettre, arme que

les cléricaux brandissent contre la Répu¬
blique ,est ce que tous les honnêtes gens
appellent un faux.

Léon Daudet
et le " Figaro "
A propos des offres de service de l'Action

française au Figaro, notre confrère Jacques
Landau écrit, dans Je dis Tout, sa comba¬
tive gazette :

« Il y a des. coïncidences qui sont beau¬
coup moins singulières qu'elles ne le pa¬
raissent. Le. témoignage que le Figaro dé¬
cernait- à M. Léon.Daudet est du- 8 novem¬
bre et c'e-st le même jour que paraissait
dans YAction.Française l'article de -M. Léon'
Daudet sur Jacques Saint-Gère, où le ca¬
lomniateur patenté du Nationalisme inté¬
gral avait mis tout son fiel et toute sa laide
envie, et, qui est-un chapitre d'un livre qui
ne -devait paraître en librairie aue la se¬
maine suivante. Ces u réyélation-s » sur Jac¬
ques Rosenthai, dit Saint-Cère, qui fut long¬
temps le rédacteur de la Politique Etran¬
gère au Figaro et qui, par la suite, fon¬
da le Cri de Paris, semblent donner a M.
Prestat un » avertissement ». Ce n'est sans
doute qu'une coïncidence, mais, paraissant
le jour où le Figaro obéit aux injonctions de
M. Léon Daudet, elle est d'un singulier effet.
Dans ces » souvenirs » sur Jacques Rosen¬
thai Saint-Cère, M. Léon Daudet représente

le rédacteur de la Politique Etrangère dùl
biguro comme le féal du ministre germanô«
-philo Wilte'-et par cbhséqùént l'ermémi dà
.1 -atliiqnce. franco-russe, comme chargé' de laminer, sinon de la détruire. Pour Mt Léoiï'
Daudet, ce rédacteur- du Figaro n'élait riei^
moins qu un espion. « Renseigné dé premiè¬
re mainv écrit-il, sur'tous'tes dessous
plomatiques, il excellait à soulever tés diffi¬
cultés, d'un air ihnocent, à compromettra
des tiers, en un mot, à servir la WilhvlnU
strasse »

« lit pour preuve de sa trahison, le 1 ca¬
ler de YAction Française écrit :

« Il desservait la France à la douce, pour-
« suivant de sa raillerie et de ses calom*
« nies, dans un journal conservateur commd
» le » Figaro », les diplomates et les h-omme.4
» d'Etat, susceptibles deHa renseigner. »

Histoires
de brigands

Voilà que La Libre Parole veut singer I'Acj
pion, française.
- -Gendrot -s'est mis en tête d'être aussi bêta
que Léon Daudet.
Des cambrioleurs ayant visité le magasin

d'un bijoutier, il assure que ces cambrio¬
leurs sont des juifs allemands- qui éta-ienl
■dans un camp de concentration et qu'un
Juif de Sûreté générale avait tout simple-'
ment libérés.

Ce « Juif de Sûreté génétele », a préposé
aux naturalisations avant la guerre », c'est
évidemment M. Jacques Grumbach.
Gendrot reprend à son compte les diffa¬

mations. colportées par Léon Daudet sur M>.
Jacques Grumbach — diffamations qui cous,
tituent l'un des chapitres les plus grotes¬
ques et les plus bouffons de YAvant-Guerre.
Or, M. Jacques Grumbach -est bien em¬

pêché de libérer les juif-s allemands détenus
dans les camps de concentration : il est à
la retraite depuis plusieurs années, et n'oc¬
cupe plus aucun noste administratif, ni ai
ta Sûreté générale, ni ailleurs.

(( Collusions »
Il parait — c'est Léon Daudet qui l'affir¬

me — que, dans la plaidoierie qu'il prononça
en faveur de Maurras. et de Daudet, dans là
procès intenté par ces deux fripouilles ail
Bonnet Rouge, et qui te put se plaider con-
tradiçloirement, i'Action française n'ayant
pas voulu entendre nos témoins. — il par
rail que l'avocat Marie de Doux démontra Ici
u collusion », Ici « connivence » de Miguel
Almereycla avec le prisonnier Ullmann.
Marie, j'ai vu... pas-mal de choses. Mais

n'ai jamais vu, ô Marie, ton plaidoyer.
L'Action française, cependant, avait an¬

noncé qu'elle publierait sans tarder ce chef*
d'œuvre d'éloquence poitevine.
Elle n'en a rien fait. Et pourtant des se¬

maines sont passées, et, grâce à l'argent da
Paul Fournier, — cet argent qui n'a pas
d'odeur, puisqu'il est passé au savon. —e
le journal des gens du Roy paraît tous les
jours sur quatre pages.
Le temps ni la place n'ont manqué, mais,

Marie, je n'ai pas vu ton... plaidoyer.
Est-ce que ta démonstration de cette a col¬

lusion » serait faiblarde ?

moines. Monachus monacho lup-.-issi-
mus. »

L'ex nbbé Martain nous apprend d'au¬
tre part qu'il est faux qu'étant prêtre, il
ait vécu maritalement avec une femme
dont il aurait eu un enfant.
C'est là une calomnie répandue par les

moines assomptionnistes contre un hom¬
me qui a lâché la congrégation et l'Eglise
romaine pour obéir à sa conscience.
Saisissons cette occasion, de notre

côté, pour opposer un démenti forme]
aux cafards qui attribuent à l'ex abbé
Charles les articles publiés par le Bonnet
Rouge sur les criminelles accointances
des moines assomptionnistes avec les
Allemands et leurs menées anti-françai¬
ses en Orient.

La démtSbiOn
cie M. O ... fil

Dans fa lettre de drint-sio i a
adressée à M. A-squith, Al. • h = '■ ?
.pelle que, lorsquil a q.uiué , o-mi y
a cinq anois, I a co ■
poste Je chancelier du du*:ju¬
ter, afin de prendre part,
du premier îri.mutre, aux U » x
seil de guerre.

» J .i apprécié, continue ■■!.. ■ m
l'intention exprimée pur \
semaines, de ne comprend e put
membres du nouveau coin, «
J'ai prévu les difficrêiés , ersonm ï
vous deviez'rencontrer dans ex co.. •
tion de ce comité et je ne me plains a#

i que votre projet ait été mod-lié. l'oiaeiais,! avec ce changement, ma co.lab.o au...
(gouvernement prend, naturellement, fin. »
\i Churchill joute :
« Je suis officier et, considérant que

mon régiment est en brance, je me mets
sans reserve à la disposition des autori¬
tés militaires. »
M. Winston Churchill expliquera lundi

au-x Communes les raisons de sa démission
et passera en revue les opérations de guerre
décidées par l'Amirauté lorsqu'il-rempli;
sait tes fonçons de premier lord. Il" s'atta-
oera particulièrement à justifier son- action
-dans les expéditions d'Anvers. et des Dm--

Mensonges
On lit dons la Libre Parole et dans du

verses gazettes de sacristie la note sud
vante : .

Le Morning Post avait publié une dé¬
pêche de son correspondant en Hollande
annonçant, une visite secrète de M. Cail¬
loux à la Haye, accompagné par un im¬
portant personnage de son parti ; elle
fut démentis par M. Ceccaldi qui assura
que son ami n'avait pas quitté Marners.
Or, le Morning Post revient sur cette

affaire et publie la dépêche suivante,
datée d'Amsterdam, 10 novembre :

" La Gazette de Franc for t confirme le
» bruit que M. Cailloux a été à la Haye
» rf ajoute qu'un important personnage,
» le baron r.vEsiournelles de Constant,
» le nariffsie français bien connu, l'ac-
,> rnmmgnait- »
W'n avons présenté cette note à M.

'irrteHps de Constant-
'

'é'"ioent sénateur de la Sarthe nous
--.fin :

"'ai pas quitté la France depuis' m-o t-on. »
' --.n Cnillpiiv aurait- déjà opposé!" '''lo fi ém onH à ses racontars.

•: ''-'mb't. si rr-iv-iffij'un s'obstiner
.a Va xn/>oW eus fausses nouvcHes,-

"+n° qu'avec, la volonté bieii
' w-nfît-.

B-£•;.!rse de Paris
SAf.niDl 13 NOVEMBRE 1915.

Marché calme .avec un volume d'affaires
très restreint. Les établissements de cré-
l.it et les industrielles" russes sont fermes ;
-ri coulisses, les valeurs .des. caoutchoucs
témoigrt'p.ot do quelque animation et sTris-
-riverij en sensible progrès.
Fonds d'Etat. — Fr>ùçais 3 010, 66; 3, | 01(1

10 80. — Extérieure. 88 20.
Actions diverses. — Banque de Paris, 885*

— Lyonnais, 994. — Banque -de Sibérie, 1092s
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LA VIE DE PARIS

Jamais plus !
'Dans la cour de l'hôpital,, on liï&se, aux

jfualre coins du corbillard, lès drapeaux qui,flutteront sur le cercueil drapé des: (fois cop¬
ieurs.
("est un pioupiou de France.qui s'en va.

■Jadis pareil à un joujou d'un sou, 'dans sa
■tenue qui l'engonçait, avec les g&hts'bjkrijss
dont ses mains de paysan ou d'ouvrier pre¬
naient mal l'accmiturnance, il était devenu- '
Ill'homme farouche qui se bat.
Puis il est tombé. De la plaie qui fut faite

jà son flanc. le pays entier saigné, comme
une mère meurt un peu quant}:'son {ils est
frappé. C'est pourquoi, dcrçiijre leI cercueil,
lune vieille femme' titube le coeur'épuisé de'
larmes répandues, les yeux vides d'autre
pensée que c'elle-ci, devant .qui tout s'efface :
w lanui}$ HfW F
'Derrière le ccrcueil-.une vieille femme ti-

Jube, lé cœur épuisé de larmes répandues,
ïratndht-in s,é8& tlftè s'èélë pen&e'guida de-
pore el à qui deux mots suffisent tranchants
licite la hache du bourreau : — Jamais plus

Mots terribles / Ils contiennent l'infini de
fi'amère douleur ; ils marquent l'-mexorable
tarrêt dont nul tribunal ne cassera la sen¬

tence ;,ils sont le cri d'horreur au seuil du
fnéant,. devant lequel la raison paraît som-
\brer
Sur le porche de- l'hôpital, des femmes se

pressent, qui ne .connaissaient pas le mort,
•nais dont la .pitié, se fait solidaire-de l'atroce
ioulcur. "■

A les voir, je. me reniémm-e lu photogra¬
phie d'un groupe,de.femmes allemandes ve¬
nues consulter la liste de leurs morts.
. Pauvres femmes du. peuple de là, et.d'ici,
pombien vous vous, ressemblez.... Combien,
devant la souffrance, cette mère qui, â Ber¬
lin, appuie un mouchoir sur sa bouche pour
étouffer ses sanglots, est proche, de celle-ci
.que des parentes doivent soutenir pour
[qu'elle ne s'abatte pas. sur le pavé. >

— Jamais-plus '. Jamais plus ! Les enten¬
dez-vous bien, lamentables femmes de tous
tes pays, ces deux mots- Us ont courbé vos
tôles : ils ont mis des cheveux blancs à vos

tempes f ils feront de vous de vieilles men¬
diantes de. tendresse filiale à qui l'écho jet-
lera :

— Jamais plus ! -
Si vous les avez compris alors, enseignez

pux plus jeunes que, 'pour la foie -future-du
Inonde, c'est elles qui devront, victorieuses
des haines et des vengeances, prononcer, à
leur tour :

— Jamais pkis !
Fanny Clar.

S?
w.

La Folie des Frais
De six sous à 15 fr. 70

!Le général Galliéni. a décidé de supprimer
Les paperasseries exagérées de' ràdministra-
J-ion militaire.
C'est une mesure à laquelle la nation

'donnera son approbation.
-Nou-r l'avons déjà dit : La bureaucratie

jëtouffe la France.
Ce que le ministre de la guerre va faire

;flans l'Armée, il faudrait que le Parlement
|e lasse — à défaut des pouvoirs, publics —
■Pans la paperasserie civile.'

Toutes les procédures inutiles doivent être
JOiodifiées.
i Toutes les forihàlités superflues doivent
ilÊtre supprimées.

On nous a signalé une question qui inté¬
ressé, au plus haut poi^t- l:es.. claies labo-,
trieuses.
i ,11 s'agit de la saisie-arrêt sur les traite--
?menls inférieurs à'2.000 francs.'
s Avec .la loi du 12 janvier 1895, les frais :
\||'é:levaient à 0 fr. 30.
W ^'Rburd'hiii, en raison d'une loi votée par:
fa Chambre mais mon ratifiée encore par le'
[Sénat, ces frais sont portés à. la somme
de 15 fr. 70 ! <
Bien entendu, en augmentant, les dépenses

(|3u justiciable, on a augmenté, en môme,%emps,_ les inévitables formalités.
> Ainsi, X. devait à. Y. ..20 .francs. , X. ne

fiyait pas. Conformément à. la loi .de 1895,. signait un billet ou une reconnaissance
VHU la signait, volontiers, car 'fi défaut de cette
[{pièce, le créancier est-tenu à faim valoir «os
idroits dans un délai de deux ans, s'il ne
yVcut pas qu'intervienne la pre,5cr.iption hien-
,®alei

Ce bi-llet souscrit à Tordre du créancier
LBonâa-îî-fc-ee-■dennîer un délai de cinq années'

dur réclamer le paiement» Le délai, pour
a reconnaissance-, était porté à trente ans.

Innovations
Maintenant, contrairement à l'ancienne
oi, on ne peut utiliser ni .le billet 'à ordre,
la reconnaissance.
Le débiteur est convoqué en conciliation

devant, le juge de paix. Après cette compa¬
rution, il est appelé, mie nouvelle fois, par
intervention de l'huissier, devant le même
[fuge de paix, lequel émet son avis au sujetfie l'opportunité de là saisie-arrêt.

•Si le débiteur n'a pas l'intention de con-
ester sa dette, il ne se rend pa,s à la con¬
vocation du magistrat. Celui-ci refuse. la

appelle à nouveau son débiteur devant le
'tribunal, par citation sur papier timbré.
mV*?8" -vave- naïveLt de cl0iFf, -LBuis, Texpositio» vtgjtée. la Marseillaise re-ljftat ost-ass-ez généraux pour ne rien ré-- fgjVtit " ' "clamer à' ses justiciables ?
*11 -est nàtùrei 'dé faire payer cher ce pa¬
pier .spécial .que nous connaissons trop en
France sous'le nom de papier timbré.
Cette d£ma,relie coûte au débiteur La som-

:nie 'dè--4''W<85. Et -ce-;'-n'est pas tout.
Le jour de la comparution, si le débiteur

ne &e présente -pas, n'ayant .aucune, objec¬
tion à élever ad- sujed de la demande, de
payement, il sera rendu contre lui un juge¬
ment par défaut. Coût : 6 francs.

Et çe n'est pas toijt !
Ce jugement #t sans valeur au Cas où ili;

ne serait pas porté à la ednr.aissmiCe <tu ;
"débiteur par une nouvelle pièce.

Est-il nécessaire d'ajouter que délivrer oet--
te pièce, c'est encore .une occasion d'arra¬
cher au malheureux justiciàblq des frais "
.évalués en .moyenne à 5 francs ?
&?ox qui sont 'at'teibfs pér . cette procé¬

dure inutile, créée par la loi votée au mois
«de- mai dernier, app.ajjiennont aux' classes
sociales peu élevées.
Ce sont l'ouvrier, le, petit employé, dont

les salaires""-né leur 'permettant pas de vivre
autrement qu'fi crédit.
Dans quelques jours, le Sénat examinera

Ja loi votée par la Chambre.
Nous" broyons expriiner le v-œ-tr-général en :

demandant fi La. Tlaute-Assemliléé .de . recti¬
fier l'erreur commise-involontairement au.
Palfi.is-Boiwbôn/ :
Contraindre les gens du- peuplt à -payor,

après la guerre. Tivfr\-7Û de frais au lieu
cle-ft fC 30. serar't la-plus injuste et'-la plus •
malad-poile des mesures législatives. i
Il importe -en ce moment de nous proté¬

ger rnntre.'la paperasserie. •
Le meilleur" moyen die venir en aide à la

classe ouvrière nu» a vèrké son• swi! gta-:
rieu.semenf pour là défense rie la Patrie, est
de snnorimèr-les frais de jusiieè.
Quand le Parlement osera accomplir cet

[acte rte coure <fè. il y a (ira-quelque chose de
•changé en France:

Léo Pnirfèa.

fleurs qui viennent de s'i$#rir à la lumière,
mais qu'elles seront plus belles encane à
leur retour !.. Froissées."noïrcàes* mises en
dentelle par la mitraille, elles, -seront sans
doute façonnées d'autre manière, mais vous
n'enterez point jalouse, o'est-il pas vrai ?
Elles "sortiront des mains de la Victoire. »
-Mlle Bnunlet, de l'Opéra-Comique, et le

chœur de' iMimi Pinson, sous la direction
du maître Charpentier, exécutèrent une can¬
tate, avec des paroles de Maurice Donnay.

Ajoutons que oe « Salon die la Midinette »
restera qitwrP <mi>s-pubiîtrj pendant - wwcbb-
un mois et que le rhontânt des entrées —
1 francs par personne — sera versé dans les
caisses d.e solidarité artistique et d'assis¬
tance françaises et belg-esf

L'assass in
... de Jaurès

L'ouragan
de celte nuit

Durant toute la nuit, le vent a continué
•de souffler en tempête sur Paris.et la ban-
Lieue., , ; ,f -I. |

Cette dernière fut particulièrement .at¬
teinte,
Il est. impossible-de .dénombrer le-nom¬

bre clep cheminées abattueis et de gouttiè¬
res de zinc ou de fér 'blanc qui grsent sur
les ti ot.toiivs. Aven [le. manqué d'éclairage,les malheureux voyageurs revenant de Pa¬
ris par les derniers, trains ont regagnéleur domicile en buttant et' en se'cognant
contre tous' ces .amas de .ferrailles'.' -Quan¬
tité de cyclistes ont été jetés bas de leur
machine. Innombrable!- chutes de piétons,
mars pas d'accidents graves à signaler.
Vers huit heures du so-ir, au-dessus de

la lwtnli.eue ouest, dominant le bruit de la
rafale, on a entendu le ronflement de mo¬

teurs d'avions. En même temps, 'les'pro¬
jecteurs électriques zébraient la nuée de
leurs rayons fulgurants. L'électricité s'é¬
teignit brusquement et beaucoup cle becs
de -gaz ayant .été soufflés par" la tempête,
le bruit se répandit aussitôt d'un raid de
zeppelins.
De* astronomes d'occasion

. expliquaient
que le vent était très bas. -que les couches
supérieures de l'atmosphère jouissaient
dmne -parfaite ' tranquillité.. ?et que diri*-
-ge-nbilds et .avions .avaient, là-haut la voie
libre. !

D'aucuns déjà so-n.cren.ient à. descendre
dans les eavèls. Mais Ip courant électrique
fut, bientôt rétabli, les projections s'étei¬
gnirent, les oyions regagnèrent, leurs han-
igary et, chacun sien fut coucher. ,

Dans le boit? die Rouloghe et le rare de
'Snint-Cloud, de -gros arbres ont. été déra¬
cinés.

1 ■>«!■ « '

A" ■
Là-ehatnbre cirilminelle de la Gour suprê-

mO-- présidée par M. Bard, vient, sur rap¬
port de M. le conseiller Petitier et.coneln-
sipns conformes de M. l'avocat général
Itdnib.aud, -de irqjeter ,1e. pourypi, purement
dijatoire, que Villain avait formé contreTar-
rêl ' de la çhambxe jtes, mises en accusation
qui,, sous Iteiccusàtion û'asSaéstna-t =de. Jean
Ja#ès, r.ayait renvoyé.dfivqfit.lai cour çT-as-
sises ce la Seine. -, . • '
Aucun avocat ne s'est présenté ay nqjrn

de Villain.
VraisemblabierhenD les débats de l'affaire

Viflain devant ia cour d'assises,-de la Seine,
pré&idée par. -M. .Henri..Bopdioux,, sferpst ins¬
crits sur le rôle poqr.-lesi-audiences ,de&"20,.
21,-22; 23'et 24-décembre: prochain, •

Ou sait que l'assassin de. J;ppn..Jaurès dis.
rriandera, » pour motifs. ■pateiD,tiques », le
renvoi de. son affaire après la clôture des
hostilités.. -... :

Faits DiversFinanciers

action, quel que soit 'le degré de libération du
uiu-e. .,. . , -i,. .. »

Ateliers de construction,Joseph l'avis. — Pour
l'exercice lVli-1'5, le bé'nélice réalisé est de
t3.3'j5 1r., «somme qui a été portée au lopus de
prévision temporaire. L'ahéetation en sera dé-
ctdéc dos que les eirconstances seront redeve-
iiLL^ô- i lui'ma les. . .

'

Société financière franco-américaine. — Les
produits bruts se sont, élevés à 1.947.093 h1,
polir l'exercice 1914 contre 1.840.443 fr. en- 1913.
Le solde créditeuir -de 510.243 fr. -a été affecté
à la provision pour différence sur évaluation.
Sqèièië ..mtiiiiUmyique de 'MgncUnntlialltÇLtSr,

cre: — -Pour "l'exercice écouté, les-' comptés- Se
soldent par un déficit de 770.000 i'r. qui a été

utï-'coiiïpte -spécial de Q&VWU'.m* -
—L '

Versements d'or
pour la Défense Nationale

La Banque de France ouvrira :
Le lundi 15, ses guichets d-e la rue des

Pvrônées, 340 ; le mardi TS, ceux de la rué;
Gounodi 2 Aie rii^Pc-rgdi 17, -peùx de la ruet

■. dio Lyon, 24 ; le jeaffi 1-8, oefix du boédevard
"Voltaire." 35 ; le-'vendredi', 19, -ceux die Paye-
niue Mozart, 13 ; le samedi 20, cseuxxle'la
jpùe de.ia Glacière, 26.-

-

-—t- - —

Emballons mieux les paquets
de lias prisonniers

Compagnie du Bolèo. — Pondant le mois
[d'-oetphre. ta- produ-ctioji s.'est élevée à 1.025
tonnes, avec .un rendement .de. 3.53. 010 contre
fiwti- tonnes ,avec .un rèndemeht de 3:55 010, en
octatte "Ï'ji4. La production se chiffre, pour les
dix mois écoulés" de 'fèxércioe eii cours, par
-9.450 tonnes contre '9."710 tonnes pour la même
jpériicde de 1914. . • •
forges ,.et .aciéries-,de Clt-ambon-Feiigerolles,

— .Les comptes soumis à l'assemblée du 14 oc¬
tobre dernier ont fait ressortir un bénéfice net
de 1.312.326 fr. pour 191449 et le dividende
a été iixé à 70 fr. pair action.-
•Maiacca rùbber. — La • production, en octo-L

bre dernier, atteint 309.300 lbs. de caoutchouc,,
et le rendement des dix premiers mois de Tan¬
née en cours s'élève à 2.882.600 lbs contre
3.653.275 pour Ja période- correspondante de
1914.

• finances el commerce extérieur de la Russie.
— Pendant lie premier semestre, les recettes du
Trésor ont atteint 1.304:703.000 roubles, en
rnoins-value dé 462.916:000 roubles sur 1914.
L'nHeKLiction de- -la consommation de l'alcool
participe à cette, diminution pour 423.039.000
'roubles. D'autre..parii:Je. commerce extérieur,
"du là janvier au 27 .'septembre, (vieux style) se
monte, pour l'exportation à T9l.24Û[000 roubles
contre 8f9.058.000 et, pour TimDortation, à
"351.6Ô4.000 -roubles' contre 8-43.889.000:

Crédit foncier dè Belgique. •—. L'assemblée
générale a-eu lieu le 5 ' courant et a décidé de
•répartir le - solde bénéficiaire de 1:283.690 fr.,
tes -actions ont reçu un premier dividende sta¬
tutairement..fixé à 4 010. et -à. 3 . 010 du. capital
versé et un. .second dividende fttè 10 fr. par

jf***^MJ~».»ni~>Mir|ii_ie~».Â*>i.ii»r>i*~»i i"~>i ~ ii ~" n ~
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AUX ECOUTES i:

A îii-usiôurs re-priseS, clans le dernier volume
de. ses obscènes méiriôïres, Léon Daudet parle
d'Oscar Wilde pour l'outrager. Il s'étend com-
plaisammeiit sur la malheureuse aventure qui
'"valut-,a lfecrivain aux inclinations illégales plu¬
sieurs années de prison.

Vicieux... quelque chose d'ignoble.-.: ma:
luise...- ytigmajfB L)sychcjpath.tq!ues,y. Affreuse
co-uche molle.., Hérédo- 'type... Lourd et flas¬
que... Bavard et cancanier-con^rne . tous'AleS:infortunés de son tiroir -anti^hysique... Fati¬
gant coco... Folie morale... Débauche..,
Quand on est te -frère de Lucien Daudet et

qu'on a failli devenir, pour de l'argent, le beau-
frère d'André Germain, on ne parle pas de
ces! choses-là, même aux jeunes filles des grou¬
pes: néo-royalistes et aux adolescente -nattona-

?S r.

3

Interpellé un peu: vivement par le citoyen
ItaWin-Dugens, M. Pùgliesi-Conli, (jépujé et (fit
eie'nj engagé'-, volontaire^ inforgie ,M. Paul Des-
cliajflèl, président de la Chambre, ;qqhl è3t dé-
cid,^ à « se défendre par tous des :-moyens ».
[.-.fljar toûs les hloyens ?
Aù couteau, sans doute, comme dans le ma-

qy?s- natal.fteptBSrqaeTie^.HentbqLlagésiiii,oiis-.t^ii spn-tijitÇEeti.ts ffqur il.'expédftiofi -des paqùëts des,- , A',
tinés fi nos-pfàsdJiniecs en .Allemagne, les'Xa- ' ,, '. • ,

'-milles et les,, comités de seewirs -.eziplpieiit - Des spl-dals ajlwgjnd? sont ,en tr in de
exolus-ivement du.hapier., ..... ■; - ,i î ^®r-; c. : ;

,Oïv «i le-Vôiernejat du- prisonnier çte_ guer».. - «4 F.j, lojj,^lpn»aiidé le . distributeur, jqu'esfice
.re !>, 63, avenue des Champs-Elysées, à P-a-, , que ty, veux 1 .ris, à. l'eçu iconimuniqatioi.i-, .par T'intenné-..: — Encqre u'h. pèii dé chien''saniiaiite,

•'» -• '• « ' ' *'••• ••diàiîre de»; -la - SiiisBe, d'une .note :.. officielle
.... H . . , S'il' BÛ

.jiftp'fiM.
allemande, d'où il résuMer.ait qu'un très Telle est la légende d'un dessin d'Armengol
grand nombre de ces,-colis arrivent.fi Fr,aifc- ,ptl)qie.La Baïonnette dans son dernier nu-
^t^ntre de triage et de r^ortition, dan_s . ;tâ U entiei. consacré aux ventres des
um étht tel-qu-ilrest impossible de les dm- '
ger au delà - . A1Ieman(l5'
Les familles doivent donc prendre cFur-

-gçnce les précautions nécessaires : et - em¬
ployer - toujours pour leurs emballages, sqit
de 'petites corbeilles d'osier, soit des boites
de fort carton soit au -moins des papiers }
épais formant deux enveloppes distinctes
et isupe.nposée-s, portant-, de préférence, cha¬
cune une adresse.
T — >-•♦•4; 1

Tribune des Lecteurs

Pourquoi la circulaire ministérielle du.14
octobre, autorisant les militaires du- dépar¬
tement de la Seine-à, coucher chez eux, s'ils
sont mariés et habitent une commune des¬
servie par trains,. tramways, etc., n'est-elle
pas appliquée aux soldats mobilisés -en-ban¬
lieue (Vincennes, par exemple) et habitant
Paris ?
Paris est-il considéré comme n'étant pas

desservi ?-C'est un tort considérable, porté
aux commerçants mobilisés et à leurs emr
ployés qu'ils doivent laisser, chômer .fauté
de pouvoir passer quelques heures chez eux
à surveiller leurs intérêts.
Ladite circulaire est, d'ailleurs., appliquée

aux militaires mobilisés à Vincennes et ha•
bitant, par exemple, Charenton.
Y a-t-U une raison valable pour expliquer

des traitements si différents ?
Un Mobilisé.

PETITES ANNONCES
du Mercredi et du Samedi (tarif général 1 franc la ligne)
alimentation

C I-DRE exquis, la pièce 222 litres, franco, Pa¬ris, 49 francs. R. Antoine, Le Mans (Marthe).

C4.FES" grand arôme,.yfiiàs, ou, iruucopar colis postaux. Demander TariLMfmnca
Piquet, importateur pu Havre,

CAFES TORREFIES. — 110,-faubourg St-Denis,Paris. , :

mariages

Mme STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutessituations. -

M4R1ÀGES pour toutes sit. Mme Jouoert, 5o,r. dos Petites-Ecuries. Tél. : Bergère-44-41

cour: et leçons

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois139, faut-. St-Denis, gares Nord. Est 110»),
„ ,, _ _ _ _ i eçuns de piano et de mandoline à domicile.h 71 M/D/iVETTE Ecrire j' Aime Dermëe. 17, rue Béi-thollet,

LE SMON

Le vernissage de l'inauguration de l'ex,
position des' « Cocardes de Miml Pinson «
a eu Heu, -au Petit Palais, où; la veille. Mme
Poincaré avait fait une longue visite..
On sait que ces cocardes., façonnées par

les rnaips habiles des petites ouvrières de
Paris, sont destinées aux soldats, du front:
De nombreuses personnalités assistaient,

à cette cérémonie," rfotàmmènt MM. Dali:
loi"on në ëëëtëitiïîëëAîîîdè billéîTnrdrë° mier' sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts;S ta rinSsSi " "» 4 ™iV' prfeMe»! <lo :
r.r. . - - . Deville, président dp la commission des

Beaux-Arts ; Delanney et Laurent, préfets
de la Seine et die policé, etc., .le général Gal¬
iiéni était, représenté.
Deux-discours ont été prononcés par MIM.

iMilliomard. et Delanney;
fil. Delanney a terminé ainsi le sien ■;-■
« Patriote et cocardière par excellence, la

Ville de Paris se devait d'abriter cette Ex-
bn. . „ , .. . - i position. Avant de partir pour .le .front, ces'Env'u'wi' i 1 ,rcnyaio les parwes, à se pour- j cocardes méritaient bien de' recevoir as-ileInmrn-'Lk '■ Se-?n ^ Clr0lt ÇOfflhiun. Une i dans le.Palais de l'art français et moderne,^oinphcation surgit. ; • i « Elles sont :bien charmantes

de

DIVERS

TRAVAUX PHOTOGRAPHIQUES,, artistiques etirid'usii-ieL. Développement y .urage. Travail
rapide et soigné. Ecrire
des. Gobelhis. Paris.

Lemoirié, 14, avenue

71 T * „„tA„ . ' 11 -ooyk uusu ■ <.uiwru«auieis vos e-OC&P-t Le créancier retourne chez l'huissier, et des, Mimi Pinson, dans leur, fraîche™

TAILLEUR travail à- façon.'Transformations etréparations. Prix modérés. Pelage. 28, rue
Servandoni. et 42- rue de Vaugirard.

T" AILLEUR pour Dames. Travail à faço.n et surmesure. Transformation de: fourrures. Prix
modérés, L. Doubrovsky.,-29, rue.Rodier.,

Les offres et demandes d'emploi sont insérées
gratuitement et tous les jours.

offres d'emploi

REPRESENTANTS' -visitant épiceries, drogue¬ries, produits chimiques sont demandés.
Ecrire avec références à Reschamps; .44, rue
dtu Lhâteau-d'Eau, Paris.

demandes d emploi

GOM'PTABLE expérimenté, cherclie situation,i Paris ou banlieue. Correspond.
italien. Excellentes références. Ecrire
154, rue Saint-tVIaur, Paris.

français,
Micault,

J EUNE FEMME, parlant l'anglais, demandeemploi sténo-dactylo. S'adresser C Saclier
140, avenue Mialahoff, Paris (1-6*).

STENO-DACTYLO, excellentes références, de¬mande: em-pîôi. Madame Ruffiot, 47, boule-
.vard AtédlhPdptant. Panp.

BON- COMPTABLE disposant quelques heuresjour et soirées, cherche comptabi'ite Particu¬
lière ou mise à 'jour, billims etc.. Ecrire-Lfepet-
ii-er,. 6,, î-pe -Mignlfessuy, .Paris.

FILLE; stépo-fiaolyto, possédant" ma-
chine, cleftiando placé le malin. G. Garot,chez ses parents, 119, rue Ordenër, Paris flS0;.-

I EljNE
« ci '

SAGE-ITMME Ancienne élève Maternité de
Paris, ex-interne hôpitaux,

reçoit pensionnaires toutes époques .11, rue
Jean-Leclaire. Paris (17'j. Nord-Sud Marcadet,

MARTI NI
VERMOUTH DBTURSPS

De ce même numéro de la Baïonnette, ce cri
de (Stii-peur d'un infirpiier français devant un
.blessé allemand qui se caie les joues :
— Oh ! le goinfre" ! Après son poulet, il

boufie son cataplasme I »
—o—

Dimanche 14 novembre « Les Aniis de Pa¬
ris » visiteront A 10 heures du matin Le Ré¬
servoir de Alê'nilmontahf. Causerie" par M. Léon
•Maillard. ' ,

Rehdezvous rue' Haxp (place St-Fargeau).
—o—

■ Croirait-on que dans und commune de la Sei¬
ne j mémorable par son corps de pompiers et
sa rosière, les hommes mis a la disposition
des directeurs d'usine par l'autorité militaire
pour travailler pour la défense national, y
sont employé à « changer » de place « des
tas de sable et de pavés » I
, C'est cependant ce qui s'est vu pendant les'
-fêtes de la Toussaint, dans une usiné où un
conseiller munïcipàL cumule les fonctions de
directeur avec -celles dé lieutenant dé territo¬
riale.
Il semblé cependant que ces hommes, rap¬

pelés du front où des dépôts (sans parte" de
ceux, jeunes encore, qui n'ont jamais été mo¬
bilisés ayant la chance d'être plantons-valets de
chambre ! n'ont pas . été mis à la disposition
de Monsieurs le Directeur-Lieutenant pour ac¬
complir de semblable besogne I!

Nombreux sont les garçons de cafés et de
restaurants retour du front après réforme et,
le mécontentement règpe chez ces braves.
Le moif de cette mauvaise humeur n'a rien

de révolutionnaire.
A ces ex-poilus, de nombreux palronss veu¬

lent. interdire le port de la moustache. Certain
directeur a même, paraît-il, l'intention d'im¬
poser-à ces garçons Te port de, chaussures .dé¬
couvertes et de chaussettes blanches.
- La guerre qui, dans les .tranchées a rappro¬
ché tous les citoyens, interdit aux employeurs
d'exiger de teùr personnel de telles fantaisies
vestimentaire.
MM. les. patrons fie doivent pas oublier que

tout comme leurs clients tes garçons de cafés
ont fait leur devoir et que la moindre atteinte
à'leur dignité serait une grave injustice

Des Avions ! des Avions -

!Ça été le nouveau 'cri de guerre, poussé à la
suite de l'appel -du grand écrivain anglais H.-
<jr. Wells qui demandait l'envoi sur Essen d'une
forte tlottsiie d'aéroplanes.
Sait-on qu'avant Wells, un Français avait

eu l'idée d'utiliser ainsi,, en grand nombre, ces
porteurs aériens de bombes.
'Voici ce qu'écrivait Georges Dùbois, le sym¬

pathique maître d'armés, dans l'Auto du 16
juillet 1912, :

■

« ... ' Le dernier simulacre irappe tout à la
fois d'orgueil et de terreur les milliers d'hom¬
mes réunis sur tes rivages dé l'Ile d'Emeraude.
A une vitesse vertigineuse, cinq mille aéropla¬
nes arrivent tout à coup de la vieille France.
Ils s'étagemt sur cinq rangs et prenant un cen¬
tre au milieu" du golfe, décrivent une immense
conversion, affirmant aingi la perfection de
leur manœuvre.

« Puis, alors que le soleil couchant irradie
la mer de ses rayons d'or et de feu, ces cinq
rangs se .forment en une seule file qiii s'étend
sur une longueur de vingt kilomètres et, cha¬
que pilote laisse tomber dans la mer des bom¬
bes, qui jouilèvent aussitôt dés trombes de cent
pieds, A perte de vue la mer est potiteversée
par -le génie de l'homme. Enfin, tous ces cor¬

saires disparaissent vers. rejoignantleurs fpôrts dTattacliè--d'ôu ils rayonnent*1 par-tout, sur toutes ies frontières de la France ch.
s.orinais invincibe... »

Dubpis ife faisait .d'ailleurs que reprendreluimiéiné une. plus vieille idéê^encare, celle duTjère.'de l'aviation, cju fameux Clément Ader
qu'on iiciubic un peu trop oublier on niatièm

"

^tei-"û'vaii>,;:scié. A:
(i/airp .desyphapitres de" lp .stratégie el de la tae" '*
tique aérfen'ne "<5iF~t8SO, c'ésfcihdiro il y a denombreuses aimées et" |1 avait prêjçld dé?
cette époque, ies fléchettes smême" qù'on ëml
ploie aujourd'hui, ainsi que notre excellent, çon.frère Jacques LMory te faisait m&arquér
-jours ^erpiers à iin corf-espqjfflantt: -

cca

La Fédération des ligues
Aiiti-Geriaaiiiques est uafait accompli
La Liguey nationale anti-gormanique de dé¬fense civile el écononîiqiic, 30, rue de Trévisnet la. Ligue nationale ,frapçéise de défense Industrieïie, et commerciale, "5, rue Lnfiftte ontka;dhpré .4 Jâ Fédération nationale ries t '">' françaises: de défense éèdnomique (FédéraïirifiNationale Anti-Germanique) créée le 19 fôvrk-T91j5. Aiftorisation .ipréffcetoraJè -et dépôt dr.; v

sî-atuds . ies. 19 février et 2-7 mars 1915 sous a; "
numéros 156.634 et 156.734; Publication n,', •
■cumul officiel le '27,mars 19:15. Nimiéro 3-5. ....

.. Décidée à agir sans tetiufd et avec l'a pinVgrande énergie, lâ' fédération élabore un--vugfe1'
plaq d'action et de propagande. Elle invite tousles groupements ; igues,,..Unions, Comités, As.
sociations' et Sociéfés dont le but est de favo¬
riser l'expansion française, et de défendre
Intérêts Economiques de la NaMon, à suivit
l'exemple donné- par cçs Ligues, .à se joindra
■à elles et à s'unir en un faisceau puissant 01-, ..

dehors de toute question dè pârfi'ou dacroyan¬
ce'. I
Pour tous renseignements s'aurèsser au' sii :

social, 30, rue de Trérise. '-

—8—< : _

TOUS LES SPORTS
Le dimanche sportif

COUPE NATIONALE. — U.S:.A. de Cliclil
contre h.S. Française. .à 2 11. 15, rue du' 'Gl
néràl "Hoguet à Ctiehy. ...

COUPE DES ALLIES.-— C:A, Société Généralycontre ILS- Suisse- a 2 h. 15, avenue Viétoi..
Hugo, terrain de là Générale à Aûteuil.
Stade Français contre C.S. Parisien à i h. t:>

terrain de -la Faisanderie, bois de St-Cloud.
Légion St-Michel contre A.S.P.T.T. à 1 il. 315

"8S, rue Oli.vier-de'-Serres. .

8".A. Français contre Standard Alhl'éïic Chili
à 2 h. 15.
U.S. Paris-Lyon-Méditerranée contre Gallio'

Club a 2 h. 15 à Villeneuve-Triage.
G.A. d'Enghi'en contre RaMey Sports à 2 h

15 à Eaubonne.
Football Rugby

COU-PE DE L'AVENIR. —. Stade Français (1
•contre A.S.P.T.T. (1) 5 2 li. 30 à la Fàteandcrie

Paris Université, Club (1) contre Sporling ;!
à 2 h. 30 à la Croix de B.erny.
Racing Club de France (1) contre Stade Fran¬

çais (2) à 2 h. 30 à Colombes.
Cross Country

Cercle Pédestre dè Montrouge. — Rende',
vous à 8 heures 30 porte de St-Cloud, pour U
Coupe Nationale.

■ White-Uarrien, ù 9 heures chez Dumas.
Paris-Scolaire. — A 3 h. à. Bellevue handicap

sur 5 kilomètres.
Marche

Belleville Amical Club. — Demain ù S heure.--.,
sur la pisté de Gentilly, tentatives de record»
/français sur 55, 60 kilomètres porche par
Marc Cecil.

Cyclisme
LE CHAMPIONNAT D'HIVER. — Le dépat,

de la .première "Série era donné demain matii;
à 9 heures au Vel d'Hiv.
Amical Club Popincourt. - Demain matin,

à 10 heure^ au Vel' d'Hiv', départ re la cc-ursu '
àTaméricaine réservée aux sociétaires.
Audax Cyclistes. — L'Audax Club Paris ici

organise pour demain une excursion -cycliste
ù ■ travers ■ la Brie et la. forêt d'Arnianviilier%;
Rendez-vous à-8; h. à la. porte Dorée.

A. Bonfemna.

LesPlanches
■■ 1 - ■ e «H<■> 1 ■■

ÉCHOS

'Nous., apprenons avec peine la mort de,

fhurles Musset, qui fut un comédien aimél applaudi. Après avoir débuté à la Conté-
IbSe-Françaisc!, Charles Musset fut engagé à
fy'Odcon, où il obtint ses plus grands suc-
jfcés datis Philippe II, La Jeunesse de
'«Louis XIV, La Maîtresse légitime, Les Da-
foiclieff. Musset avait été directeur des
fjBouffes et du Gymnase. Il avait été tréso¬
rier de l'œuvre des Trente Ans de Théâtre.
Il était l'un des membres les plus dévoués
Rt les plus précieux du comité de l'Asso-
iialion des Artistes dramatiques. C'était un
honnête homme dans toute l'acception du
lot : il sera regretté de tous.

<) 'Grand-Guignol. — Aujourd'hui samedi, à
■h. 45, première représentation du nou-

fjeau spectacle : Le Clocher d'Anjouville, ca-
édie de M. Marcel Gcrbidon ; Horrible
spérience, drame de MM. André de Lorde
A. Bmet ; hn Soleil, pièce de MM. Des-

rllières et Lucien Gieizc. On commencera
Doping six mois, un acte de M. Max

lurey.

Courrier des Spectacles

Comédie-Française. — Demain dimanche,
matinée à i heure 30 : L'Ami Fritz, Le Jeu
de l'Arnour et du Hasard. — En soirée, à
7 heures 45 : Pour la Couronne.'

*ww

Porte Saint-Martin. — Cyrano de Berge¬
rac sera joué, samedi à 7 li. 30 et demain
en matinée à 1 h. 45, et en soirée à 7 h. 30,
uvec Al. Le Barge, Mime Andrée Alégard,
MiiVI. Louis Gauthier, Clasis, Gazalis.

vwv

Nouvel Ambigu. — I.a Demoiselle de Ma¬
gasin sera jouée ce soir samedi fi 8 h. 15 et
demain dimanche en matinée fi 2 h. 15 et en
soirée fi 8 h. 15, avec toute la distribution
q-uiit en assura le succès. : Aimes, Jane Del-
mar, Ma,do' B-ren-da, Andrée Pascal, Jane
Calvé ; MM. Jean INuairn, Mil©, Almettes
Duvivier.

1/vw

Théâtre Antoine. — Le théâtre Antoine
annonce -les quatre dernières représenta¬
tions -de la nouvelle revue de Bip « Suite à
1915 ». — Aujourd'hui samedi, dimanche,
matinée et soirée, et lundi, soirée, 'à 8 h. 30.,

Ce, soir chez Tanche, .un fort beau pro¬
gramme, ainsi que- demain.en matinée :
•Debussy, César FïÇ&j&i Schùbèrt," e'fc.
Théâtre Michel Gp-tenberg 63-30 ; fau¬

teuils et loges 4," 6, frafics. tous .droits
compris. — Spectacle nouveau, .succès con¬
sidérable;- —'A 9 heures '.''Les Vacances de
l'Amour ' (Moulojv 4e Afimeur, - Villeroy-Go;
J. Sandy). —.-A--10 heures: et.-demie : 4 Jours
de permission (M. et Alime Depas). — Di¬
manche, matinée à deux heures.

Concert Mayol. — Le triomphe de Mayol
est indescriptible. Tous les soirs, ce sont
'des salles archicombles ; aussi la Direction
informe le public qu'il est disposé des pla¬
ces prises en location par téléphone après
9 heures du soir. —Demain, matinée.

CE SOIR ;

theatres

COMEDIE-FRANÇAISE, 8 h., Le Duel.
ODEON. 8 h., Un Chapeau de paille d'Italie.

Gaïtfe,. 8 h. 15. Le' Coup de Fouet:
.Théâtre, Antoine, ,8 h. ,30,-La Nouvelle Revue rie

. Bip {suite fi 1915). " " •

Sarah Bernhardi., s h.,'L'Impromptu do Paque¬
tage , ..Les Cathédrales.

Chïitelet, 8 h. 30, Michel Srçg'off. . "
NOUVEL AMBÏGII 8 II. j La Demoiselle ' dÇ

Magasin. Mardi, jeudi, samedi; ' dimanche
(dimanche maunée et, aQirêeJ.^ Mmes Jane! DeJ-
mar, Marie lirenda, Andrée Pascal, .îàne
Glavé, MM. Al.ilo, Kemm, Duvivier, Almettes.

Renaissance, 8 h. 30, Fred, Séance de'Nuit. '•
Palais Royal, 8 h. 3ft, samedi, dimanche, Il
faut l'avoir, revue. 1

Vaudeville, 8 h. 30, mardi,, jeudi, samedi et
dimanche, La Belle Aventure.

Bouffes Parisiens," 8 h.. Kit.
Théâtre Michel, 8 h. 30, -Zéphyr. Les Vacances

de L'Amour. La revue de M. el Mme Depas.\
Grand Guignol, 8 h. 45. Le Clocher d'Anjouville
Horrible Expérience. Au Soleil.

Théâtre Cluny, 8 h. 30, Arsène Lupin:
Déjazet, 8 h. 30, Les fiancés de Rosalie.
Capucines. Revue.
Théâtre Albert-i* (64, rue Rocher), S h. 45,-

Ce bon M. Zoetbeeck.

OPERA-COMIQUE, Rel^ohe.
TRÏANON-LYRIQUE. 8 h. 30, Les Noces de
Jeannette, Galathée. 1 ■

PORTE SAINT MARTIN. — A 7 h. 30, mardi,
jeudi, samedi, dimanche (dimanche matinée eb
soirée), Cyrano de Bergerac, M. Le Bfirgy,
Mme Andrée Mégard, MM. Louis Gauthier,
'A. CalmeUes, Jean Kemm. Gazalis.

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS

CHEZ MAYOL. — 'tél. Gut. 68-07. Mayol
chante chez lui ses dernières créations, avec
sa troupe, gf) artistes : toutes les Etoiles de
Paris.

^
i Le -Cagibi,. 25, rué Gaumarlin, Chansonniers,
Folies-Bergère, 8 ii, 30. La Revue des Folies-
t Bergère,

■écaia, 8 h. 30, Pourvu qu'on ait l'Mciro, revue.
Eldorado, 8 h. 30, Concert.
Olympia. 8 h. 30, Concert-Attractions,
uaité Kochcchouart, 8 h. 30, T'Enerves pas,

■ revue.
Ba Ta Clan. 8. h. 30, Enlevez ça, revue.
MOULIN DE LA "CHANSON fdireétio'iT"Emiïè
Wolff, téléph. Gut. 40-40), à 9 heures : les
chansonniers V. Hyspa, P. Marinier, Jean
Deyrmon, G. Arnould, J. Florey et le dessi¬
nateur G. Gros.. L'imitateur Bald-y et la re¬
vue avec- Vvanne. Hamold, Mad Loty, sat-
viati", Jane Helly.

iPie qui Chante. S h. 30, Les Chansonniers,
et fa revue.

JLa Chaumière, .8 h. 30, . Les Chansonniers,
j Tai'sez-vous... Mais... vous. revue.
■Concert Senga, 8 h. 30. Concert.
.Nouveau Cirque, 8 h. 30, Attractions.

CINEMAS

'CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les jours
de 2 heures fi 11 heures. Actualités. Pro
gramme varié. Intéressant. Orchestre sym-
pnonique.

Î1VOLI-CINEMAji 4. rue de la Douanê).~Tét.
264-4. Tous les jours, matinée ô. S h. 30, soi¬
rée à 8 heures. Autour de la guerre. Actua-
litès au jour le jour,

OMNIA PATHE (à côté des Variétés). Le Mal¬
heur qui, passe (Mlles Robinne, M. L. Der-
val, MM. Escoffier, Trôvil). La Blen-Aiméc
(/Mlle Napierkowsk-a). Actualités militaires.
Sur les sommets d'Alsace. En Araonne.

VIENT DE PZfcRftlTRË
Un livre de H.=G. WELLS

La Guerre qui
tuera la Guerre

(traduit par GEÔRGÈS-BAZILE)

L'exemplairs pris dans nos burtanx '
3 francs. — Franco, 3 fr., 25.

I TFAIVÇ .. NGLAIS fi domicile paraJj'JlliliJ wc anglaise réfugiée de
Miss Bell. 3 bis. rue Qt'ir.erit-Marot, F

UAfiQUL!
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est composé
par une équipa

d'ouvriers syndW'te»

te Gérant s Léon Bayl*.

«MPK»lERJg FRANÇAISE, Maison J, Dangoa
Georges uamioa, imprimeur


